
Présentation du CARM, parrainage républicain 01 avril 2023 

 

 

Quand on m’a dit « François tu vas présenter le CARM », je me suis dit que dans la tête des gens 

c’était un acronyme de plus.  On a déjà l’ADA, la CIMADE, l’OFPRA, la CNDA, et le champion 

des acronyme l’APARDAP … !!! 

Et puis finalement j’ai trouvé que pour nous au CARM, il était doux ce mot maintenant depuis 7 

années qu’on l’utilise. 

Alors voyons ça de plus près,,, 

 

Le C c’est pour collectif. C’est joli collectif comme mot, c’est déjà une histoire d’humains. 

Des humains qui se préoccupent du sort d’autres humains, et qui partagent et unissent leur 

humanité. 

Le début c’est 2016. Une poignée de personnes préoccupées et indignées du sort fait aux laissés 

pour compte des guerres, des totalitarismes, des violences familiales, du déréglementent climatique, 

créent ce collectif, 

Et aujourd’hui ce sont environ 150 personnes qui créent des liens et contribuent à cet art du vivre 

ensemble. 

Pour qui la solidarité ce n’est pas juste un mot mais des actes. 

Ce sont 87 adhérents « à jour de leur cotisation », une cinquantaine de contributeurs, une quinzaine 

de familles qui ouvrent leur porte et hébergent. 

Ce collectif s’est ensuite constitué en association pour bénéficier des réductions fiscales, avoir un 

compte bancaire etc...Mais qui continue à fonctionner d’une manière très collective. 

« Bienvenu à nos réunions bimensuelles des mercredi soir » 

 

Le A c’est accueil. 

C’est un autre joli mot celui là aussi non ? 

Un noble mot...accueillir… 

Accueillir ces demandeurs d’asile, seuls ou en famille.  Qui, malgré l’obligation légale de la France 

de les héberger pendant leur parcours d’obtention du statut de réfugiés, se retrouvent à la rue à 

Grenoble. 

L’ADA, avec qui nous collaborons très étroitement, nous en adressent quelques un en fonction de 

nos possibilités et qui vont être hébergés, chez les uns et les autres par période de 15 jours pour les 

personnes seules ou dans des appartements pour les familles. Un appartement mis à disposition par 

la commune de la Motte d’Aveillans, ou dans un autre loué par le collectif ( à ce propos nous en 

recherchons un  actuellement) 

L’accueil c’est aussi donner du temps, accompagner, partager, aider. Aider dans les démarches, les 

transports, le matériel etc 

C’est ouvrir sa maison, mais c’est aussi ouvrir son cœur et tisser des liens. Des liens qui, croyez 

moi, sont d’une immense richesse. 

L’accueil c’est pour nous inconditionnel de ton pays d’origine, de ta couleur de peau, de ta religion, 

de ton orientation sexuelle, de tes opinions… 

L’accueil ça ne s’arrête pas à une décision administrative qui te donne le statut de réfugié...ou qui te 

le refuse. Qui te donne une OQTF ( obligation de quitter le territoire français) ou t’expulse hors du 

pays des droits de l’homme… 

L’accueil ça ne s’arrête pas avec l’indemnité d’aide qui elle s’arrête, ou avec le CADA qui referme 

ses portes. 

L’accueil c’est jusqu’à ce que tu te sentes enfin ici chez toi ; 

L’accueil c’est à ce jour 45 personnes venues du Kosovo, D’Albanie, d’Iran, de Guinée, d’Angola, 

D’Erythrée, du Cameroun, du Nigéria, du Congo, de Centrafrique, de Haïti. 

 

R comme réfugié...comme refuge. 



On l’aime bien ici en montagne ce mot « refuge » . Trouver un refuge, un asile quand la tempête fait 

rage… 

Quand tu as du fuir ton pays, ta famille (parfois en devant laisser tes enfants…), tes amis, ton 

travail, tes racines, ta culture parce que ta vie est menacée. 

Quand tu as du affronter les pires atrocités dans un parcours parfois immensément long et 

dangereux pour arriver jusqu’ici. 

Quand tu arrives dans un nul part, où personne ne t’attends… 

 

Quoi de plus précieux qu’un refuge. 

Un réfugié c’est quelqu’un qui demande « refuge », qui demande à être protégé et en sécurité. 

Et nous au CARM on pense qu’ils méritent tout notre respect et notre affection. 

Et croyez moi ils nous le rendent bien ! 

Ils nous rendent humains. 

Je vous passe ici la procédure ou plutôt les procédures pour obtenir son statut de réfugié tellement 

c’est complexe et chaotique. 

Mais je pose ici une question : 

« est ce normal, est ce humain, est ce décent que pour ouvrir la porte d’un refuge il faille passer par 

un tel parcours, si difficile, si incertain, si déshumanisant ? 

Et que pour certains la porte reste fermée et vous laisse à la rue dans plus de 9 fois sur 10 ? 

Ou que cela dépende plus parfois d’un choix politique qu’une réponse à la réalité de la 

souffrance ? » 

 

 

Bon enfin on arrive au M. 

«  Oh laï de gu dis !! le M c’est la Matheysine ! 

Ben y s’en passe des choses en matheysine pour y aider à ses réfugiés !!... » 

Parce que oui au CARM il y a des représentants de toutes les communes du plateau. 

Alors oui on accueille, mais aussi on participe à des manifestations, des événements. On est en lien 

avec d’autres associations d’autres collectifs. On fait des partenariats pour que notre collectif se 

renforce et que par la même notre humanité matheysine grandisse. 

 

 

  


